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LA GUERRE CIVILE
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Voili donc & quoi tendent MM. de Mo-
rés, Drumont et lenrs amis! Voild ‘la

¢ la guerre civile, la guerre reli-
gieuse, cent ans aprés la Déclaration des
droits de I'Homme, cent ans aprés la
Révolution francaise !

L'sbenasmant soatiaus sanf svls sentruire,
L < ~

Morés et Drumont ne sont pas aussi iso-
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entré dans le giron de la sainte Eglise ro-
maine.

Cette gnerre anx juifs n'est qu'un pré-
texte, une enseigne de circonstance.
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contre les véritables juifs, contre les puis.
santes personnalités de la finance cos-
mopolite, contre ces dangereux aceapa-
reurs de la fortune publique, que les
croisés de la Libre parole ont surtont di-
rigé et multiplié leurs coups.
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des, sans danger et sans portée.

Mais les enfants perdus du journal
an ite ne sont que l'avant-garde de
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provocations et de violences mis en ceuvre

vrier lyonnais, & ce parvent de intelli-
gence et du travail, et qui. ni par Pori-
gine, ni par le nom, ni par les idées, n’a
rien de commun avec les enfants d'Israél.
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